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LM ebiït socialistes roobsisisns triiiformint, i Wsttrslos, 
Il fît! ouvrière i l travail in manifestation électorale 

M* Thellier leur a, lier, vigoureusement donné la réplique 
Son vibrant réquisitoire contre le socialisme, amplifié par an haut parleur, 
qui le diffusait Grand'Plaee, a été applaudi par 1.500 personnes, tandis 

que son concurrent, M. Dupré, et M. Lebas battaient en retraite 

Journal de Roubabc e 

Un raison de s é lect ions , le cortège 
habituel organisé à W s t t r e l o s fi l'oc-
caalon de la fête du Travai l du 1 " mai , 
a v a i t é t é reporté t hier Jeudi. 

Ce cortège se forma a u carrefour 
dea rues des Ohampa, du Cart lgny, de 
Tourcoing e t du S a p i n - V e r t II était 
composé de toutes l es soc ié té s subven
t ionnées de la Tille. Précédé des dra
peaux ronces et de s gronpes soc ia l i s tes 
11 parcourut le* m e s des Champs , de 
Sa in t -Vincent de Panl , de Tourcoing. 
Plerre-Ostteau. A l'arrivée du c o r t ê t e 
Grand'Plaee , dea cria de a A b a t 
Tbell ler », furent poussés e t 1' « Inter
nat iona le > fut e n t o n n é e par l e s «rym-
naatea t Les pupi l les de l 'humani té », 
et l es groupements soc ia l i s te s . Aux 
s o n s d e s p a s redoublés e x é c u t é s p i r 
les différentes soc ié té s de mus ique , le 
cor tège défila d e v a n t l e s personnal i t é s 
m a s s é e s sur le perron de l 'Hôtel de 
Vil le , accompl i t l e tour de la place , 
pnls s e dis loqua. 

Auparavant , ta mus ique ava i t Joué 
la s Marsei l la ise », puis les e m b l è m e s 
soc ia l i s tes a v a l e n t é té portés sur le 
kiosque de la Grand'Plaee . 

UN MEETING ELECTORAL 
C n m e e t i n g électoral avai t en effet 

é té organ i sé par l e s soc ia l i s tes . 
En l 'absence de M. Briffant, quel

ques consei l lers munic ipaux é ta lent 
montés sur le hlosque e t parmi eux, 
on remarquait M. Debrabander. ad
joint au maire de Roubalx , coiffé d'une 
casquet te . 

Soudain, sous l 'averse, apparaît M. 
Dupré. adjoint au maire soc ia l i s te de 
Rcubalx, qui a é té mi s e n bal lo t tage 
d i m a n c h e dernier dans la hui t ième cir
conscript ion. Profitant de la présence 
de pré* de trois c e n t s audi teurs , dont 
la plupart a y a n t part ic ipé au cortège, 
é ta ient res tés sur la p lace par curio
s i té M. Dupré parla du d é s a r m e m e n t 
et de la sécuri té qui, â son a v i s n'est 
qu'une « course aux a r m e m e n t s ». 

Son discours fut salué par les ap
plaudi s sements des soc ia l i s tes e t des 
cris « Vive Dupré ». que d'autres vo ix 
couvraient bientôt par ceux d e t Vive 
Thel l ier ». 

QUELQUES LÉGÈRES B A G A R R E S 

Ces cris de * Vive Thel l ier » l a n c é s 
par lea républicains ont le don d'exas
pérer certa ins soc ia l i s tes e t deux 
m e m b r e s de l 'Union républ ica ine: M U . 
Ernest Delcrolx, secrétaire , e t Georges 
Lepoutre, membre du Comité , sont 
l 'ebjet d ' invect ives gross ières . 

La police munic ipa le e t l a gendar-
m.r ie de Wat tre lo s qui in terv i ennent 
auss i tôt ont pe ine A ramener au ca lme 
certains é l é m e n t s soc ia l i s tes , ceux de 
Koubaix surtout qui cont inuent d tn-
jr.rler lea républ ica ins . 

Enfin, après une exhorta t ion au 
ca lme du commissa i re de pol ice , tout 
rtntra d a n s l'ordre. 

Cependant , sur un autre point de la 
p l . e e nouve l l e a lerte , M. a » ! ! ? * , , * ? » 
pris à partie par un autre groupe de 
soc ia l i s tes v io lents . La gendarmerie e t 
in police s e portent à «et endroit Cela 
Z termine s a n s Incident . Malgré 1 ac 
tive survei l lance dont Ils sont 1 objet 
4> la part de la police ** rteJa ***' 
L m s t t o . MM. Dolcroix et C o n t r e 
sont encore inquiétés de t e m p s t autre , 
r a r surprise quelques Individus qu'on 
n'a p a s pu identifier, peuvent s appro
cher de plus près de M. Delcro lx , qui 
reçoit deux coups de pied. 

E n f i n . M. Debrabander prend à son 
leur la parole- N commence par dire 
l e s regrets de voir cette réunion ainsi 
• roublée. Ce q * provoque cet te réponse 
pleine d'à-propos d'un auditeur. M. 
Auguste Lambreeht : 

— Comme à la rue de Rome.. . 
La répl ique t 'es t pas goûtée dea so

cial istes qu i l'ont entendue, et M. Lam-
u e c h t , ae voi t bientôt entoure de so
l i s t e s , qu i lui lancent des coups de 
t , t ings . Crâne. M. Lambreeht répl ique 
vigoureusemen:. mais il est bientôt sub-
i . t n r é p a r d'autres hommes qui u e n -
r t n t à 1a rweoTSsse, parmi lesquels on 
remarque au premier rang, M. Car-
purtier. conseiller municipal de \> attre-
l t s . 

Les gendarmes et les agents réussis
sant heureusement à séparer les bel
l igérants. Quelques ecchymoses de part 
rt d'antre sont les résultats de cette 
taararre. , . , . .. 

M. Lambreclit, s'était remia tranqui l : 

iement à écouter M. Debrabander, qui 
l a i t ee qu'il appe l l e le procès de la 
léaet ion. Son fils âgé seulement de « e u e 
ans, «ut l'idée d'adresser la parole a 
M/n père. I l reçut aussitôt une gi f le 
«vun mi l i tant socialiste, qni ae trouvait 
a ses côtés. 

M. Lebas qui étai t apparu sur le 
1 -osque. an cours de ces manifestat ions , 
p i end le dernier la parole. Il déclare 
que les budgets de la défense nationale 
«rnt t r o p importants , e t que la paix 
ne pourra se réaliser que dans une p o -
1 t ique de désarmement de la France . 

U n conseiller munic ipa l socialiste 
w u t se fa ire entendre, mais sa voix est 
couverte p a r les cris die « vive Lebas », 
« vive Thellier ». L'Internationole re-
t tn t i t aussitôt, couverte p a r le chant 
de la Marseil laise et p a r lea s i f f lets . 

U n e a s s i s tance très nombreuse cou
vre m a i n t e n a n t la P l a c e de Wat tre lo s 
et l es a lentours . Environ 1 .S00 per 
s o n n e s s e pressent autour du kiosque 
lorsque va se produire une in terven 
tlon inat tendue . 

LA CONTRADICTION ORIGINALE 
DE M* THELLIER 

A pe ine M. Lebas acheva i t - i l de 
proclamer la néces s i t é de voter pour 
son adjoint , M. Dupré, qu'une vo ix 
pu i s sante domina i t l es bruits de la 
foule e t de la m a n i f e s t a t i o n soc ia l i s te . 

Le public . Intrigué d'abord, puis 
I m m é d i a t e m e n t in téressé , reconnut la 
vo ix de son s y m p a t h i q u e candidat . M* 
Thel l ier qui, par l e m o y e n d'un haut-
parleur, vena i t apporter a u x c h e f s so 
c ia l i s tes qui ne s'y a t t enda ien t pas . 
une v igoureuse contradict ion . 

La foule se porta tout de su i t e vers 
l ' immeuble où l'appareil a v a i t é té se 
c r è t e m e n t Instal lé , t v ing t mètres A 
pe ine du kiosque e t , tandis que les 
che f s soc ia l i s tes , é t o n n é s d'une te l le 
audace , chercha ient c o m m e n t s e dé
rober, des cris in interrompus de « Vive 
Thel l ier » retent i ssa ient , que les so
c ia l i s te s s'efforçaient v a i n e m e n t de 
couvrir. 

Mais la voix de l'orateur républicain 
cont inuait à reprocher aux c h e f s S.F. 
I.O. de « transformer e n m a n i f e s t a t i o n 
é lectorale une fê te du travai l e t de s a 
crifier toujours l e s in térêts de la c la s se 
ouvrière A l'Intérêt personnel d u - c a n 
didat Dupré. » 

V é h é m e n t e m e n t M. Thel l ier pour
suivi t : 

< J e dénonce les s c a n d a l e s e t les 
profits du soc ia l i sme a l imenta i re e t Je 
réprouve la c a m p a g n e d' injures e t de 
v io lences que l e s Debrabander e t les 
Dupré ont fa i t m e n e r contre moi . 

» J e leur c l a m e mon Indignat ion de 
les voir s 'emparer I l l éga lement des 
places publ iques , d a n s une v i l le où Ils 
ue devra ient pas méconna î t re le p a s s é 
ni l e pres t ige de l 'ancien député 
Erlffaut ». 

A c e m o m e n t , MM. L e b a s e t Dupré 
e s s a y e n t de couvrir la vo ix du contra
dicteur républicain, e n fa i san t Jouer 
T Internat ionale » par leurs fan fares . 

I ls n'y parv iennent point e t do ivent 
subir encore l e procès d e s e x p é r i e n c e s 
soc ia l i s t e s dans l e s divers p a y s où l is 
ont pris le pouvoir. 

; Vous ave» d'ail leurs, leur crie M. 
Thel l ier . abandonné l e s é t endards et 
la doctr ine co l l ec t iv i s te s de Ju les 
Guesde . V o u s a v e z déserté votre pro
g r a m m e e t vos cherfs n'ont eu d'autre 
souci q u e de s'enrichir e t d e s e fa ire 
décorer. On l e s retrouve A la table d e s 
banquiers e t M. Lebas l u i - m ê m e parle 
aujourd'hui un l a n g a g e différent de 
celui qu'il t ena i t d e v a n t l es Industriels 
d" Cercle V o l n a y , et des l o u a n g e s 
q;i'en avril 1 0 2 4 , 11 adressa i t , de la 
Chambre des D é p u t é s au Consort ium 
(!<• Rou>aix . Quand Je l ' en tends s u r l a 
pince (te W a t t r e l o s nous parler de son 
horreur de la guerre, Je ne puis que 
m e rappeler sa c a m p a g n e Juaqu au-
boutL«te de 1 » 1 7 ». 

Les efforts des social istes, leurs cris , 
k i . r s s i f f le ts , leurs musiques , ne peu-
v t n t avoiT Taison de la ténacité d un 
orateur, qui domine d'une v o i x qui se 
i tpercute ainsi aux quatre coins de la 
Grand Place. 

i mpuissants ils prennent alors le par
ti de quitter les lieux et se dir igent 
^ r s la rue Pierre Catteau, au nombr*. 
Je VrO environ, e n f a n t s compris . 

Mais la foule redouble alors d'atten
tion, les cris de « v ive Thell ier » se mul-
l .pl icnt pendant que le candidat pour
suit une harangue enf lammée. 

« Dans cette v i l le de frontière, dit-
il, où vous avez connu l' invasion, les 
exportat ions , les brassards rouges , 
vous voulez que la P a i x s ' instaare dans 
.a sécurité, pour que le désarmement 
aér ienne au p lus tôt u n e v ivante réalité 
î ; a i s vous n'avez p l u s conf iance aux 
i î ophètes socialistes dont l 'expérience 
de 1914 a suf f i samment démontré l'cr-
r<ur. 

V a-t-11 donc un s o c i a l i s m e a l l emand 
qui vo te l e s crédits mi l i ta ires d'Hin-
denburg e t d'Hitler, qui l ance l e s croi
seurs , un s o c i a l i s m e a n g l a i s qui m a i n 
t i ent l 'armée e t la prédominance de la 
flotte e t nn soc ia l i sme français qnl n e 
songe qu'A désarmer l e p a y s s a n s a s s u 
rer la sécur i té d e se s e n f a n t s ? » 

D e s aipplandteseinents e n t h o u s i a s 
tes accue i l l ent dan„ W a t t r e l o s patr iote 
c e s courageuses déc larat ions e t l 'a t ten
tion redouble lorsque M* TheBler parte 
de la cr ise c o m m e r c i a l e e t du c h ô m a g e , 
en rappelant le p r o g r a m m e qu'il a 
détai l lé dans sa profess ion de fol, pour 
assurer aux ouvriers de s s u b v e n t i o n s 

«t du travai l et faire voter les lois 
sociales nécessa ires . 

« A u x ouvriers , aff lrmc-t- i l , il faut 
du travai l et du pain et 11 e s t cr iminel 
de l es berner par d es cortèges , des 
chars , des mascarades qui n'ont d'autre 
but que d'assurer de bonnes p laces A 
ceux qui, depuis plus de 5 0 a n s , font 
au peuple les m ê m e s et ch imér iques 
promesses qu'i ls ne t iennent Jamais . 

Fila du peuple, Je v e u x que l'on 
prenne au sérieux s e s misères et s e s 
revendicat ions et c'est pourquoi Je c o n 
t inuerai A dénoncer tous les promet 
teurs de lnne. 

» J e v e u x al ler le faire A la tr ibune 
du P a r l e m e n t , pour y rencontrer enfin 
M. Lebas e t lui démontrer qu'un Jeune 
républicain e s t de tai l le A défendre 
les in t érê t s e t l e s droits de la région 
a v e c l 'autorité , l a c o m p é t e n c e , l 'ardeur 
et le d é s i n t é r e s s e m e n t que c o m m a n d e 
'•«•tte c a u s e magni f ique . 

» J e s a l u e W a t t r e l o s . sa populat ion 
républ icaine e t ouvrière que J'est ime 
et que j e conna i s . J ' en tends al ler la 
df fendre pour qu'el le obt ienne enfin 
les réa l i sa t ions de mon programme dé
mocrat ique de paix , de travai l e t de 
sol idari té ». 

La vo ix v ibrante et chaude Je 
l 'énergique candidat s 'es t tue. 

U n e m a n i f e s t a t i o n s a n s précédent 
dans l e s a n n a l e s de W a t t r e l o s sa lue 
sa péroraison e t se poursuit jusqu'à ce 
que M. Thel l ier . cédant aux Instances 
de l a foule , p a r a i s s e A la fenêtre . 

D è s qu'on raperçoU, une ovat ion 
indescr ipt ib le l 'accuei l le . 

E m u , le Jeune candidat salue le peu
ple, acclame la France , Wattre los et la 
Républ ique , tandis que < La Marsei l 
la ise » ja i l l i t de toutes les poitr ines . 

L'effet produit par la mani fe s ta t ion 
de W a t t r e l o s a e u sa répercussion dans 
toute la c irconscript ion, au cours de 
la Journée de Jeudi et l e s rieurs é ta lent 
du côté de M* Thel l ier . l ie public loue 
c h a l e u r e u s e m e n t le cran , l 'original i té 
et la v igueur d'un c a n d i d a t dont l 'élo
quence remue les foules e t l e s a j d l t o l -
res populaires , dont la c a m p a g n e a ré
ve i l l é toutes l e s énerg ie s républ ica ines 
et dont le p r o g r a m m e doit assurer le 
redressement de notre région. 

T o u s les v œ u x a c c o m p a g n e n t la can
didature de M* Thel l i er qui, face A M. 
Lebas , sera d i m a n c h e prochain l e dé
puté de la 8 m • c irconscr ipt ion. 

6"" CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

Pour la victoire finale 
M. Victor Desprez-Potié, candidat de» 

partis républicain radical et radical-socia
liste dans la 6* circonscription de Lille, 
poursuit ta lutte avec plus d'ardeur que 
jamais. 

Depuis lundi, le sympathique candidat, 
ee dépensant sans compter, a visité les di
verses communes de la circonscription où, 
devant les Comités de concentration répu
blicaine, il a fait à nouveau un exposé, net 
et précis de son programme politique, éco
nomique et social. Au Parlement. M. Des-
pre7. anra i cœur d'être le représentant 
de tous, sans distinction. Lee travailleurs, 
A quelque catégorie qu'ils appartiennent: 
de la mine, de l'usine, cultivateurs, fonc
tionnaires, etc., comme aussi la cause si 
Intéressante des familles nombreuses, au
ront en lui le plus grand appui ; il ne man
quera pas de se faire l'interprète chaleu
reux de leurs doléances auprès des pou
voirs publics. 

C'est avec empressement qu'il a été 
reçu par nos laborieuses populations du 
Carembault, de la Pévèle et du Mélnntois. 
qui lui ont manifesté la plus vive sympa
thie : celles-ci voient en M. Desprez leur-
seul défenseur qui tienne à l'honneur de 
remplir s e s promesses, l'homme intègre 
dont le passé répond de l'avenir. 

Et c'est aussi avec non moins dVm-
pressement que. dimanche soir, les élec
teurs, rejetant les culomnies d'un adver
saire aux abois, feront triompher sur le 
nom de M. Desprez-Potié et & une majo
rité imposante, les principes d'ordre et 
de progrès dans la République affermie et 
résolument pacificatrice. 

DANS LA 9"" CIRCONSCRIPTION 

Un appel de M. Ch. Surmont 
M. Charles Sormont adresse aux éiec-

t e m s l'appel «.uivaiit : 
Je remercie a noureau les fl.Ofto électeurs 

qui m'ont donné leur» euffrajçea de» 1* premier 
ùar da scrutin. 

11» ont /a i t eonCunr* * la Concentrat ion 
'Rerjoblioaina Q U « je «out i ens et dont le» mei l 
leurs *Tti*an* o n t é té réélua d imanche dernier . 

J'appll* à cette, union tou» le* républi-
ea laa qui r e t i e n t la t ranqui l l i t é e t l ' a i s a n c e 
de leur» loyare , , an leur d e m a n d a n t d ' a s s u r e r 
anr m o n n o m «4 mon p r o g r a m m e 1* re tour , 
e n t r a las conc i toyen» e t las peup les , à ht con
fiance i n d i s p e n s a b l e pour assurer , part icu l i ère 
m e n t s o x trava i l l eurs , u n e v i e m o i n s dure. 

J » c o n n a î t lea souffrances canaées par l e 
rnomaga . 

Lea a l l o c a t i o n s dft l ' E t a t , dea c o m m u n e s au 
même) dea part icul ier» , n ' y appor teront j a m a i s 
qn 'nn remède. ln*uift*sr.t et précaire , à antvpo* 
eer m ê m e qu 'e l l e* p u i s a e n t dorer toujours , o e 
d o n t on peut douter . 

L e chef s o c i a l i s t e a n g l a i s , Mae D o n a l d , r a v e 
des l i s te* d*a m u l t i t u d e s da chômeurs , rédu i t 
ta* a l l o c a t i o n * d* «aux qu' i l r o n e e r r e : l 'Aile-

m s . r o * social iste , a c o n d a m n é les s i ens . , ouvr ier* 

« a . sais as» s a mts a*as l n s i 
: f n i laas a . e W a — é d u f a a 

a " ' * » » *> • » * • « « i . p a » sasar «MTaH •eonom», 
a » * i m * pat a 'aaaaaw ma p a s * p * c , U . 

D a n * C M enSsrc. para , ha» Tonotloamair** d * 
l ' E t a t o n t v a r a d u l r * senaiblamer.t tour* raa-
aouree*. 

Obea n o u s . Vas n m i m s i n a n i s , Aata» « a m o n d a 
s u b i t e m e n t airpaerrrl, • n o s o s r k M t s o t » Va* «axas 
e*. n o t a m m e n t ta t a x e s u r ta ttniBV* d'affaire*, 
nui fa i t d ' a u x « a * a m p l e ? * * a* l ' E t a t . > * • ré 
ntonérés e t toujours aoupeonné-s 

C e t t e t a x e fu t i m p o s e * par ta' d é s a s t r e d e 
1B2S : oeu»r* dea soc ia l i s te* e t d * tanra a l l i ée , 
r .epul» ceux qui l ' o n t provoquée n 'eu o n t Ja-
mara d e m a n d é ta retrai t qu ' i l * o n t rendu im
p o s s i b l e en a c c u m u l a n t Vet projeta d » d é p e n s e s . 

L'inqn:. tude g é n é r a l e est la c a u s e profonde 
de t o u s ces m a u x . 

L ' u n i o n et l ' apa i sement des d i s cordes peu
v e n t seu l s re s taurer l ' a r t i r i t é e t 1* bien-être . 

C'**» c » q u ' a compris le p e u p l a d* P a r i s 
qui a réélu, du p r e m i e r é lan, q u i n t * député* 

i vous comprendrez , d imanche pr« . 
r e n t a b l e * intéréta da V,' ** de 

en P a r t e n t le soc ia l i sme p a t 
le à* tous le* a i toyan* s o u c i e u x de 

sfasvei 
io> I' 

l ' c t e n i 
J e TOUS y conv ie , e n r e p r e n a n t « a n o b l e 

m o t d ' u n adversa i re d'hier^ pour la FTanc* 
Éternel le et pour la <tépa<TlW». 

' CJnac l i tn innBont . 
Députa aortsnt , Matra da X a a v s n x . 

En faveur de M. Sormont 
Les soussignés représentant le* deux 

cantons Sud et Xord-Est de Tourcoinf au 
Conseil général et au Conseil d'arrondisse
ment, faisant confiance au bon sens dea 
électeurs et voulant écarter en cette cir
constance toutes les divergences d'opi
nions, les invitent à barrer la route au 
socialisme et à la Révolution, en votant 
pour le candidat de Concentration républi
caine. Cbarles Sin-mnot. 

Tous pour une République large et de 
concentration dans l'ordre «t la liberté. 

Pas d'abstentions, tous aux urnes '. 
Paul Maréchal, conseiller géné

ral; Abal Laveugle, oonseilltr 
d'arrondissement; Victor Tarel, 
conseiller d'arrondis-sement. 

Les désistements dans le Nord 
I " circonscription de Lille 

D a n s un appel qu'il adresse à ses élec
teurs, M, Batai l le les avise nu'il se dé
siste et les invite à voter pour M. Louis 
NieoUc. 

3 " " circonscription de Lille 
- M. Charles Desplancke, candidat du 
r a r t i républicain radical et radical-so
cialiste, a retiré sa candidature en fa 
veur du candidat socialiste, M. Ixrais 
Brodel. 

5"" circonscription de Lille 
M. Edmond Dubois , candidat d'Union 

oes eauclies, invite ses électeurs à re
porter leurs suf frages sur le candidat 
£(cial istc. 

6"" circonscription da Lille 
M. Roussel le P h i l i p p e « socialiste-

rhrétien » annonce qu'il ret ire sa can-
( -dature purement et s implement. 

1 " circonscription d'Avesnes 
M. Albert Croquez, candidat radical 

de concentration républicaine, retire p u 
rement et s implement sa candidature. 

2"" circonscription d'Avesnes 
M. Sénéchal , républicain, annonce 

t;u'il retire purement et s implement sa 
candidature. 

I" dreonscript ion de Cambrai 
M. Des.iardins, radical-socialiste, a 

annoncé qu'il se désistait en faveur de 
M. Camier, socialiste. 

2°" circonscription de Cambrai 
On indique, en ce qui concerne la 

2' c irconscription de Cambrai, le dé
sistement de M. Ceccaldi, républ ieain-
rccialiirte, en l a v e u r du candidat s o 
cialiste, M. Iréné Carlier, et. d'auvre 
r t r t , le maint ien d e l a candidature de 
-M. Gcnte, indépendant . 

2 m * circonscription de Dunkerque 
M. Paul AYemaere, vient de se désister 

t n faveur de M. André Parment icr , 
c r . d i d a t d'union nationale. 

2"" circonscription d 'Haiebrouck 
M. Poissonnier (epraire) se désiste en 

faveur de M. l'Iichon (U. N . ) , et M. Darou 
(H.F.I.O.) en faveur de M. Hilda (eomm.) 

Un appel 
du Parti démocrate populaire 

Le Parti démocrate populaire nous 
11 mmimique l'appel suivant : 

La Commission executive dp la Fédéra
tion du Nord, après avoir pris connais
sance des résultats des élections législati
ves du 1er mai. constate avec fierté que 
plus de la moitié des députés »orta-.its du 
parti sont réélus des le premier tour: 

Adresse n"s félicitations affectueuses 
aux deux candidats, ] , . Viellefon et V. 
Bataaaat, aja'ellt remercie de leur magni
fique rnnspagne d'siWss; 

DéVidc de continuer la lutte dans la 4e 
circonscription de UHe. 

It.ins l<s autres circonscriptions, rap
pelle il .tous ses adhérents et sympa
thisants, que le scrutin d'arrondissement, 
rétabli par les socialistes, ne permet pas 
à l'électeur, surtout au second tour, de 
voter pour le programme qui aurait ees 
préférences, nuis l'oblige à voter contre 
un autre programme; 

Leur demande instamment, en consé
quence, d'assurer dimanche prochain 8 
mai, 1 échec des partis de révolution, dont 
l'eaprit de lutt<? des classes est en oppo
sition fondamentale avec la doctrine so
ciale du parti démocrate populaire: 

Invite les sections et les militants !i 
reprendre et à redoubler leur propagand-
dès le lendemain du second to,ur. 

M. Herriot répondra aujourd'hui 
an discours de M. Tardien 

L y o n , 5 mai . — On annonce que M. 
Edouard Herriot répondra vendredi à 
l y o n , au discours prononcé hier par le 
1 résident du Conseil. 

La Fédération nationale 
catholique 

et le scrutin de ballottage 
La F . N . C adresse l'appel suivant aux 

électeurs : 
Confirmant lea directive*) donnée» 

avant le premier tour de scrutin, la 
F.N.C. précise qu'aucune raison de nuance 
politique ni d'antipathie personnelle ne 
peut dispenser l'électeur catholique de vo
ter au second tour pour le candidat, par
tisan de nos libertés, qui a été le plus 
favorisé au premier tour. 

S'il n'a pas de candidat partisan de soc 
libertés, il faut choisir le moindre mal r 
par eoneéqiiént. il faut voter pour le can
didat le i loin» mauvais. La politique du 
pire doit être, à tout prix, évitée. 

Enfin, la FJv'.C. rappelle, une foi» de 
plus, que c'est une faute grave de s'abs
tenir par paresee ou insovician<-e. 

Lea abstentions et les division» s e pe" 
vent que faire le jeu de l'adversaire : elles 
rat été dans le passé la cause principale 
de nos échecs. 

Devant le go-ave danger que constitue
rait pour te pave le auccee de* éléments 
d* désordre, le devoir de l'électeur catho
lique est de se conformer plus que jamais 
t la ligne de conduite qui vient d'être pré-
ciaée. 

L'excursion du Comité flamand 
de France, à Bruxelles 

Ainsi que nous l'annoncions hier, le 
Comité fera a Bruxelles, le jeudi 12 mai, 
une excursion qui aura pour objet l'étude 
des antiquités et des armures de 1a Porte 
de Hall, sous la direction de M. le Comte 
de Borghrave d'Altena ; celle des chefs-
d'œuvre de l'Art flamand, des Musées 
royaux des Beaux-Arts, sous la direction 
de M. Louis Van Puyvelde, conservateur 
en chef, et de ses collaborateurs. 

L'adhésion i l'excursion et au dîner 
oblige au versement d'une somme de 
25 fr. par personne ; l'adhésion à l'excur
sion seule au versement de 5 fr. par per
sonne. 

Une réduction sur le prix du billet sera 
demandée a l'administration des chemins 
de fer belges pour le parcours Blandain-
(frontière)-Bruxelles-Midi. Seront seules 
admises à en bénéficier les personnes qui, 
avec le droit d'inscription de ; fr. auront 
versé avant le dimanche 8 mai une provi
sion de 40 fr. entre les mains de M. René 
Giard, trésorier, 2, rue Royale, Lille. Elles 
voudront bien prendre personnellement 
leur billet Lille-Baisieux (frontière), aller 
et retour. 

Prière de'nvoyer la somme de 65 fr. à 
M. R. Giard, trésorier, 2, rue Royale, Lille 
(compte chèques postaux, Lille, 8951). 

Il est rappelé aux membres du Comité 
qu'une pièce d'identité est toujours exigée 
à la frontière belge. 

• 
UN HOMME TOMBE DANS UNE 

CUVE D'HUILE BOUILLANTE, A 
COURCHELETTES 
Jeudi matin, M. Jules Boesut, âgé de 

.r>S ans, de Brebiéres, qui travaille dans 
une usine de Courchelettee, es t tombé 
dans une cuve remplie d'huile bouillante. 

Orievement brûle au ventre «t aux jam
bes, le malheureux a été conduit à l'Hotel-
Dieu de Douai. 

Le discours 
de M. André Tarcfieu 

et h presse 
l i a p r e s s e p a r i s i e n n e c o m m e n t e l o n g u e 

m e n t l e cnex-oure ptoituiw.'é metr^rern s o i r 
p a r M . T a r d - i e u : 

D u A f a r i n : 

M . T a r d i e n a f a i t , p e u t - ê t r e , s a n * s ' e n 

d o u t e r , l e p l u s é l o q u e n t r é j q u j s i t o j t e q o s 
l ' o n p u i s é e d r e s s e r c o n t r e l e d e u x i è m e 
t o u r d e s c r u t i n , u a d é o o u o é a v e c n u e 
é m o u v a n t e s o l e n n i t é l e * daragar» d ' u n c a r 
t e l é l e c t o r a l q u i r iasrue e n a o t t a d e a e 
t r a n s f o r m e r e n n n c a r t e l p a r i e m e o t a i r e . 
L ' a p p e l q u e M . T a r d i e n a l a n c é a u p a y a 
v i e n t t s o n h e u r e . 

D e Y Echo dt Parit ( M . H . DC K a m -

L I S ) : 

L ' « a f f r e u x m é l a n g e c o n t r e n a t u r e s 
d e s é l u * r a r H c a u x - s o c l a i i e t e - s e t (Vas é s o s 
e o r c a l i e t e * . u n e f o i * r é a l M à l a b a s » , s * 
r é a l i s e r a a u s o m m e t . E t q u e p r o c r u i r a - t -
i l ? L a C h a m b r e d e 1 9 2 4 l i v r a n t l a F r a n c e 
p e n d a n t q u a t r e a n s a u x m a t e * d e l ' i n t e r 
n a t i o n a l e . C e r t e s , M . Tavrd ieu a raVsrm d e 
l e dure : « L ' h e u r e e s t d r a m a t i q u e . > 

D u Figaro : 

Q u a n d o n e n t e n d , q u a n d o n l i t c e d i s 
c o u r s s i p e r s u a s i f , o u s e r e p r e n d à l ' e s 
p o i r . L e K r a n ç a i e c o m p r e n d r a , * « d i t - o n . 
I l n ' a p a s l e go f t t d u a u i c . d e . 

D e L'Ordre ( M . U . M I L E B e a t , : 

M . A n d r é T a r d i e n , c h e f d e G o u v e r n e 
m e n t , n e d é s e s p è r e p a s . C h a c u n s ' e n f é l i 
c i t e r a e t l o u e r a l V y n - n t p a t r i o t i q u e d e 
c o n é m o u v a n t d i s c o u r s . I l n ' e u p a s , l u i 
a t t e i n t d e c o r é t h r i a m e p a r l e m e n t a i r e » . I l 
v o i t p l u s l o i n q u e l e a m u r s d e s h é m v c i -
c l e s , a u S é n a t e t d e l a C h a m b r e . 

D e Y Avenir ( S E N A T U S ) : 

L ' a p p e l q u e M . T a r d i e u a a d r e s s é h i e r 
s o i r a u x « . l e c t e u r s f r a n ç a i s p o s e , a v e c u n e 
g r a n d e n e t t e t é , l e p r o b l è m e d u s e c o n d 
t o u r . A v e c n e t t e t é e t « a n s i r r i t a t i o n , n o u s 
s o m m e s a s s u r é s q u e l e s m i l i t a n t s r a d i c a u x 
s ' é t u d i e r o n t a v e c l e m ê m e s o u c i d e l ' i n t é 
r ê t n a t i o n a l q u i e n a d i c t é l e a t e r m e s e t 
q u e c e t e f f o r t c o m m u n d e c o m p r é h e n s i o n 
p o r t e r a l e s m e i l l e u r s f r u i t s . 

D e YHomme Libre ( M . E U G È N E L A U T I E R ) : 

M . T a r d i e u a d é c r i t e n t e n n e s é m o u 
v a n t s l e s p r o g r è s d e l a c o n c e p t i o n d u 
C a r t e l , p r o g r è s q u i s e r é v è l e n t d ' h e u r e e n 
b e u r e a v e c t o u t l ' é c l a t d e l ' é v i d e n c e . 

D e VCEuvrt : 

U i s c o u r s m o i n a a g r e s s i f q u ' a m e r . S a n s 
d o u t e , l e p r é e i d e n t d u C o n s e i l e n r e g i s t r e -
t - i l c o m m e u n s u c c è s p e r s o n n e l l ' a r r i v é e 
a u p r e m i e r t o u r d e 1 3 2 d é p u t é » d e d r o i t e 
c o n t r e 1 1 8 d e g a u c h e . M a i s i l n e d i s s i m u l e 
n u l l e m e n t l ' i n q u i é t u d e q u e l u i i n s p i r e l e 
p r o b l è m e d u b a l l o t t a g e . C ' e s t a u r t o u t a u x 
r a d i c a u x q u e s o n é l o q u e n c e s ' a d r e s s e . 

Dernière Heure 
M. MAC DONALD 

A ÉTÉ OPÉRÉ AVEC SUCCÈS 
Loasoxea , S m a i . — M . M a c D o n a l d a 

*t* a p é r é o a t a p r è s - m i d i à. 1 6 h . , d ' u n 
g l a u c o m e k l'oeil d r o i t . O n d é c l a r e o f i i -
e a e a l e t n e n t q u e c e t t e o p é r a t i o n a é t é c o u 
r o n n é e d e s u c c è s . 

• 
— A n eoura d ' a n m a t c h da foetbaU t » - « 

' ' a . B. P. T . T . d a A s e t VA.. S . O. <sa F e s , 
k» JWKur Baaxsstta a r e ç u 1* b a l l o n saux* l'aa-.o-
xaaas «* «an daoeds peasdam» s o n tracarport k 

Dernières nouvelles sportives 

LE RADIUM AU CANADA 
O t t a w a , 5 m a i . — M. Meigbcn . 

a r c l e n min i s tre , a déc laré hier, au 
cours d'nne in tervent ion au Sénat , 
que les réserves de radium possédées 
par le Canada , do ivent ê tre cons idé 
rées c o m m e é t a n t d'une va leur ines t i 
mable . A u s s i bien pour l e p a y s que 
pour le m o n d e ent ier , e t que par consé 
quent , l e g o u v e r n e m e n t devra i t s 'assu
rer le contrôle de s n o u v e a u x g i s e m e n t s 
de ce méta l , qui ont é té mis à jour. , 

M. M e i g h e n a ajouté qu'on ne la is 
serai t p a s les mi l i eux é trangers inté 
ressés m e t t r e In m a i n sur l e s réserves 
de radium r é c e m m e u t découver tes 
dans le dis tr ic t du Grand Ours, au nord 
de l 'Alberta. 

• 

LES ÉLECTIONS A LA DIÈTE 
DE LITHUANIE 

K a u n a s . .". mai . — Voici les résul tats 
part ie ls des é lec t ions t la tXeta de M-.'-
niel, re lat i fs à 171 circonscript ions 
sur SOS. I^e bloc l i thuanien obtient 
l d . 5 4 7 voix,, les p a n g e r m a n l s t e s 3 3 . 8 3 8 
les soc ia l -démocrates 4 .DM. les com
m u n i s t e s 5 .178 . 

On prévoit que la répartit ion des 
s i eze s I la P i e t é ne sera pas c h a n g é e . 

TIRAGES FINANCIERS 

I E DIMANCHE de 
I l R0UBA1Ï TOURCOING 

SOMMAIRE DU NUMÉRO 
DU DIMANCHE 8 MAI 1932 
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PAGE I. — Une égltse moderne au 
Raincy. — Crédulité (SUZY M A -
THISl. 

PAGE IL — Le fardeau du men
songe, roman (SUZANNE DE GAR
ROS). 

PAGE III. — La société de gymnas
tique « L'Union Tourquennoise ». 
— La bonne surprise (ALPHONSE 
CROZIÈRES). — L'Œuvre du Ves
tiaire des Missions à Tourcoing. 

P A G E IV. — Le poison mystérieux 
(ANDRÉ REUZE) . — Les premiers 

essais du dock géant, à Dunker
que. — Les pasquilles du Brout-
tatx (JULES WATTEEUW). — En 

perme (MATIULDE OSSO) . — La loi 

fur l'alcool en Belgique. 

P A G E V. — La Page de la Famille. 

PAGE VI. — Marie-Pierre au volant. 

roman (T. T P I L B Y ) . 

PAGE VIL — Les sports. 
PAGE VIII. — Une maison du ser

vice social de l'enfance. — Le gar
dien du seuil (ADRIENNE CAMBV). 
— Les créations de la Manufacture 
de lïcauvais. 

P A G E IX. — Un jeu de cartes pour 
le Mikado. — L'escadre du Levant. 
— Café brésilien et charbon alle
mand. — Un orage dacter à Ver
dun, en iqiô (JOB DE R O S M L ) . 

L E N U M E R O s D I X P A G E S 
V I N G T C E N T I M E S 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
— ÂM a t a d e d * Colombes , l ' a o a l p * p r o i e . 

•rienaatV* aafsa*** 8*e>aa*e**,*r City be* le JU-
escar-Cltrb â* Frasaea, p*n* 4 avais 4 4 . 

LA WN- TENNIS 
L a «sajaafW D a l T s t 

A BcnzcUsai FUher (ftiassai) bat Gui 
Vaxiasu-rleo (Baara) par 8 / 0 . 6 / 1 , 8 /6 . 
â*aa*aaajaa*sal ( â t a t a a e ) b a t IweiTSs ( B e a r é ) 

Far 6 /S , 6 / 2 , 6 / 2 . 
Au caa*»e«neot iana^iaAtoml la FMaa» 

s» classe premléj» par «Anq victoire» k 
aérro posrr la BeJ*r«|oe et a* qtssJlifie pour 
>» aaaaaaaaaaaa» txxar de as son* taropèëaue. 

La Hoagrie bat la Fi-Jude 
pour k Coup* DaTM 

Pnda/pest, C mal . — Pour la transrieasa loor-
U e 4 a l'ilrmi-navloir* HOTarrie-ff-inkind»), se Hosv 
trot* GairroTka a b a t t u 1» F i n l a n d a i s Blassdvt, 
par 4 - 1 , 4 - 1 , 4 - 1 . L * H o n r r o i * D * K i i a r l i a f a 
battu le IHaasasd*** OrnSjastfart, 4 - 0 , 4 - 4 , 4 - 4 . 

L a H o n f r t * bat la i m l a u d » p a r c inq v i c 
t o i r e s 4 s s r o a* a* qaa l ina pour reneourrer « a 
quart d* finale l ' I r l a n d e . 

La R a c i n i - C l a b de France e n Pologne 
VaraoTàe, 5 m a i . — A u j o u r d ' h u i « n i a n l i e u 

les pramtere* rejroontre* d u eaaiah d* t«Bnl* 
oui OTspoaa la Raeinar-Clun 4 * F r a n c e 4 la 
l er l ja d a VarsoTie . Vo ic i lea premier* rdaul-
i \ t a : 

T l o e i r a a k i ( L e f j a l bas du P l a t s ( R a c l a s ) . 
2 -8 . « • ! , 4 - 1 . T-5; B r u r o s n (Racine;) b a t M a i 
Sto laro* (L-er ia) . 4 -8 , 5 7, 6-0, 4 - 0 ; M U * A d a -
n o f t e t 4 a P l e i i p a r t e n t l i m e J e n d n a j o w a l i a 
et G e o r r » . Sto laro* ( L * r ) a ) , 4 4 , 4 - 4 . 

Réadteb divers 
— A P a r i s , l e K. C. d * BruxaUea bat la 

R. C. da France par 2 bu'.a 4 1. 
— En q u a r t da finale dn Championne* de 

France , l a P . C. I /ron bat Li l l e H o c k e y - C l u b 
par 2 buta à 1. 

AUTOMOBILISME 

LE TOUR DE FRANCE AUTOMOBILE 
ET MOTOCYCLISTE 

P a r i s , 5 o u i . — L» Tour d* F r u t c « Auto
m o b i l e « i M o t o c y c l i s t e , o r s a n u é par 1*» U . C . ? . 
«t U Fcdf'ratioft N a t i o n * ! * d t » Club* Àmtonio-
bil*sa d« Franc*» * pria fin anjourd ' i iu i , par la 
dt*TMèro étape, R-eimn-Montlhéry. 

Cette l ongn» r a n d o n n é e d * 5.00O k l m . *>n 
d x ét*p*>* a v e c u n e raoyenaa n o p o s é * p o u -
chaque c a t é g o r i e d » véh icu le* , var iant d e 4 5 à 
53 k l m . à l'h»*nre, u'e*t t e r m i n * a cur la p i« te 
r o c t i è r e de T A.uiod<rorr.e d e LMontlhéry, p a -
d u t-preuvea d e f re inaye . maniabilit»*, d lmar -
rage , roulement , a inci qu 'une t p r e u - e de I h. 
avec d i s tance e t m o y e n n e i m p o s é e - . 

A la e n i t * de ©être u l t i m e jourr.**. 55 con-
CQtrrnts s u r 74. qui pr i ren t m» départ > 21 
• tr ia , term : n èriTi t l 'éprêtt t* . Ce qui Ciitmtitvr» 
un i r è s l « u raswltat, t tant d e a a a 1 ~ 4i«Jr i 
t*.». du tneircourf « t In p lu ie cu i , •». e p i n i K i e t 
j u s q u ' à J .e im* n e qu i t ta p i s les «ooeurren:* . 

An cours de cc-tt» dernii-re t t a p e . un t-eul 
a b a n d o n fut s igna lé , ce lui de L e To'.lard. sur 
m o t o c y c l e t t e Jons'ni, 3 5 0 ce. 

CYCLISME 

eLaKge-B.utogne-.Uege ( 2 1 5 kilomètres) 

R U G B Y 
— A T o n l o u i a : le S u d r Toulousa in ha* 

l ' é q u i p e s é l e c t i o n n é e d* l ' 1 ' . F R . A . , par lîï 
& 1 3 . 

Renseignements commerciaux 
du 5 mal 1 9 3 2 

COTONS 

Jui l l e t . 

•art.... 
Octobre 

D e c . . . 
.?l>rri«r 
'-'. . r i e r 

A v r i l . . . 

: . . iU 

.-. ; ' i 
s.fs 

4.01 
.« 10 

r. îr 

R e c e t t e s . — 
1 GlV, ; 
du P s c 

S.44 — . . — S .44 

S.dl _ , . — S ST 

H 0". — . . — «.01 

4.J4 - . — r,",. 
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Un homme tente de tuer 
sa femme et met le feu 

à son habitation 
à Fouquières-lez-Béthune 

Jeudi , vers 10 h., I M vio lenta d i s c u s s i o n 
surgi t e n t r e lea epmix H a n n a r t . d e m e u r a n t 
rue u d Marais . 4 r 'ouqoieres- le i -Bevl iune. Au 
pr.roxysme d * la eo lere , le mar i . H i p p o l r t a 
l U u n a r t , ifi d e £ 5 ans , journal ier , sa i s i t nn 
couteau et In frappa sa femme, V i c t o i r * Clé
ment , 5 0 a n s . L ' a r m e ne déchira que le* Téta-
mciits et la ma lheureuse put s ' e n f u i r à I* 
ITf ndarmer ie . P e n d a n t e e t e m p s , H i p p o l r t * 
H a n n a r t mit l e f eu à son h a b i t a t i o n e t s ' e n -
fuit . Malpré l ' in t ervent ion d e s p o m p i e r s , la 
m r i s o n et l u t w u b l a t ont é t é d é t r o i t i «t la* 
d.t-ùts s 'é lèvent à 40 0 VI Irancs . 

H a n n a r t * été s r r f t é dans la j o u m s * p a t le* 

Revue du marché de New-York 
M * * l ork-, :. mai — "Jend-inirp f erme a 

rjwtainn quant aux Çrtsaibilitp* d'an*» rei»tr:*ie 
verteuee. !.*s fond* d ' h ; » t a*s4 :*i-ble»i et 1* 
v o t e du Bi l l B l m c h e r proToq-ua u n a *?ertai-n* 
n*ervr»wt(\. I>es v«nte*i *?m ferrovia inee « t t*er-
v i c e s pabaics <mtrnineTit le H^ehifemenl de Ja 
cote . Aux appnoc-hes de la nu d*» eeatncs, uœe 
rapra&e d u <k>.rar e t «JA* f*>rvd*j aTn**ricair» 
provoque u n e a p p r c r ^ M e a*m«*i!«i,atio>n de* 
eonai igea. J^-s •^rr.ivT-**' tratL^ocMona aor t 
mtluen.o.>r» p e r d«a nouve l l e s v<-r.tca randant la 
CiOfure p.uiftt jourdt . 

Kf"danne*v et *5or.dnit i la maiMin d 'arr f t . E n 
aotlt dernier , il «va i t déjà tenté d » tuer «a 
fernme à <-o«n* d « ba ïonne t t e . Arr*t^ »rt aou-
m i s à nn e x a m e n menta l , il « v a i t é t é p laça 1 
l 'aMle d e Loranwlet, d 'où il (Hait sort i t ro i* 
nioi* p lus tard, à la demar.tle m ê m e de as 
m i l h e a r e a t e f e m m e . IL ert p r o b a b l a qu ' I Ian 

r é m t t ' s w r a l 'afs le et qu' i l n'en lort ir . . 

»l«l fac 

FcmiUftoa «ta « Umnêï de Roabais » 
d a • mal 1 9 3 8 W» 6 8 . 

LA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

PAR 

FRÉDÉRIC VALADE 

Paradol aa dsjmanda pourquoi la 
pTinossa*» Arto f f lui parla i t l insi. 

E t surtout pourquoi «Da n e lui disait 
p a s la vérité, puiaqu'aile était l iée d'a
mitié aTtw lord Palmure, la petit-f i le 
d* Roaairrbole f 

— J e vous raconterai un jour mon 
histoire, repri t Vanda , «t voua com-
c r e n d r e i V» car**» de cet te lassitude 
ne oorar «rue j 'éprouve aetuellement. 
Tout a disparu autour da moi. E n R u s 
sie , dn reste, m e s relations étaient ra
res, presque nnliea, car on fuya i t «n 
m o i la f i l le d'un homme qui avait é té 
l'enriemi de l'autocratiame. et que l'on 
croyait , n o n aans raison, capable de 
continuer son oeuvre... 

Les yeux de la princesse Ar to f f as 
rvmplirent d'éclairs... 

— Oui t dit-el le avec véhémence, on 
avait ra i son de l e eroire. mais , en Rus -
4ie, il n 'y a r ira k faire . L'espionnage 
e t la trahison sont partout ! Et pour
tant, comte Ziarmar, je TOUS jure que 

vauraia a imé à consacrer mon intell i
gence, m a fortune, m a v ie el le-même, 
ù la défense d'un p e u p l e o p p r i m é 1 

F s r a d o l fut ébloui.. . 
U lui s e m b l a qu 'une m e r r e i l l e u s e 

perspect ive s 'ouvrait d e v a n t l u i . . . 
N e pourralt-11 p a s entra îner la prin

ces se Artoff a le su ivre a n z In d es? 
N ' y ava i t - i l p a s lfl-bas un peuple 

qui f rémis sa i t t o u s la d o m i n a t i o n 
é trangère? 

E s t - c e que l' idée de ven ir à s o n 
secourt n e rempl ira i t p a s d'enthou
s i a s m e l ' t m e de l a be l l e B u s s e ? 

A u f o n d , Faradol s e souc ia i t p e u 
dea H i n d o u s , n e s 'é tant a t t a c h é a leur 
c a u s e que p a r Intérêt , m a i s , e n a m e 
n a n t l a pr inces se Artoff t s e dévouer 
a c e t t e cause , n e creerslt-11 p a s , entre 
ele l e t lui, un l ien qu'i l souha i ta i t de 
t o u t e s s e s forces? 

N é a n m o i n s , U lu i restait une m é 
fiance... 

Las p e n s é e de lord P a l m u r e n e l e 
quit ta i t p a a . . . 

T a n t q u e l a pr inces se s e r a i t l ' amie 
de c e dernier, U n e pouva i t rien e s 
pérer . . . 

n a v a i t m ê m e tout a craindre. 
— D é c i d é e a qui t ter la Russ ie , pour

su iv i t Vanda , après a v o i r pr i s l a pré 
caut ion de v e n d r e m a s b iens , Je v i n s 
1 Paria «Uns la cert i tude d'y trouver 
une ami t i é qui m'éta i t préc i euae . . . 

L a R u s s e secoua t r i s t e m e n t la 
t f t e . . . 

— H é l a s ! murmura- t - e l l e , c o m m e 
se p ar lan t à e l l e - m ê m e , parce qu'on 
reste s o i - m ê m e , m a l g r é la d is tance , 

malgré lea a n n é e s , on s 'Imagine qu'ail
leurs on n'a pas c h a n g é ! 

Faradol d e v i n t de plus e n plus 
a t t e n t i f . . . 

Que slgnlf ltnlt c e l a n g a g e ? 
La pr incesse Artoff é ta i t -e l l e donc 

brouil lée a r e c lord P a l m u r e ? 
E t a i t - c e pour ce la qu'el le sortait A 

présent s i rarement? 
P a s une seconde , t a n t 11 y a v a i t de 

s incér i té douloureuse d a n s l 'accent d e 
la pr incesse , l 'aventur ier n e soupçonna 
qu'i l pouva i t ê t re le Jouet d'une ma
noeuvre. 

Or, c 'étai t pourtant l a vér i té . 
A u cours d 'une dernière v i s i te , 

V a n d a a'en é t a i t e x p l i q u é e a v e c le 
petit-f i ls de Rocambole . 

— M e n cher, lui ava i t - e l l e dit , j e 
v a i s cesser d e voue voir . 

P a l m u r e l 'avai t r e c a r d é e d e l 'air 
d'un h o m m e qui ne comprend pas . 

— Voua part*»? d e m a n d a - t - i l . 
V a n d a s e m i t a rire. 
— N o n ! repri t -e l le . J e reste . 
— A l o r s ? 
— Alors , Je va is c e s s e r de v o u s 

voir , parc» que l e c o m t e Zlgmar, qui 
e s t e n train d e s 'éprendre fo l l ement 
de mol , n e sera p a s rassuré a u s s i l ong 
t e m p s q u e j e serai vo tre a m i e . 

— M a i s , observa P a l m u r e , U 
l ' ignore! 

— J o n'en s a i s rien! d i t l a prin
c e s s e Artoff. J e s u i s m ê m e presque 
c o n v a i n c u e du contraire . S i ce coquin 
a v a i t p l e ine conf iance e n mol , u n e con
fiance qui l ' amènera i t à a e trahir , 11 
ne m e fera i t p a s espionner . 

— Vous supposez qu'il l e fa i t? 
s'écria lord P a l m u r e . 

— J e ne le suppose p a s ! déclara 
Vanda . J'en su i s sure. Il y a à l'hôtel 
un Jeune drôle, u n groom a y n n t la 
tf-te d'une pe t i t e canai l le , qui rôde 
autour de moi . J e n'ai p a s l'air de 
rn'en apercevoir , m a i s , deux fo l s déjà , 
J<> l'ai aperçu en conversat ion a v e c 
Faradol . 

— O h ! dit P a l m u r e , ce la suffit . 
— B a n s c e s condi t ions , cont inua la 

Russe , j e c o m m e t t r a i s la pire dea i m 
prudences s i j e cont inua i s a v e n i r chez 
v o u s . , 

Lord P a l m u r e n e chercha pas K d is 
s imuler l 'ennui que lui c a u s a i t la d é 
t e r m i n a t i o n de la pr incesse Artoff, 
dont il comprena i t toute fo i s la sageasc . 

— C'est d o m m a g e ! fit-il. Nous 
é t i ons heureux d e v o u s voir t o u s l e s 
Jours. N o u s l ' euss ions é t é d a v a n t a g e 
s i v o u s av i ez bien voulu accepter notre 
hospi ta l i té . 

— Vous savez , observa Vanda , 
pourquoi je m e su i s pr ivée de ce 
bonheur. 

— Ma f e m m e , reprit P a l m u r e , sera 
désolée . El le s e fa i sa i t u n plais ir i m 
m e n s e de v o u s e m m e n e r a v e c e l le . 

— N o u s n e s o m m e s p a s à l a f in de 
la bel le saison I d i t l a pi lueesac. E l l e 
e m m e n é e à peine . R ien n e prouve que 
te ne pourrai p a s aller rejo indre Anne-
Marie avant l 'automne, n se peut , mon 
cher ami , que l 'af fa ire qui vous occupe 
s'achève très vite. . . 

— L e s té nèbr-s n e se diss ipent p a s 1 
iriterroTBpit le pet i t - f i l s de Rocambole . 

— Elles peuvent s'évanouir d'un seul 
coup ! répl iqua Vanda. Dans tous les 
cas, tant que vous n'en aurez p a s fini 
avec Faradol et sa fille, tant que les 
héritières d 'Adam Blakeney ne 4eront 
pas retrouvées, et parce que j e puis 
vous être ut i le ai l leurs, m a p lace n'est 
p a s ici. S i j ' y v iens , ce ne sera que très 
peu , e t discrètement. 

Tandi s que lord Pa lmure écoutait la 
prineesae Artoff , son chafrrin s'était 
calmé. 

— V o u a avez raison ! dit-i l e n ten
dant la m a i n à l'amie de sa femme. 
Anne-Marie est absente pour une heure 
eccore. A s o n retour, j e lui fera i part 
de votre décision, et j e la connais a s 
sez pour savoir qu'elle vous approu-
\ era. 

On comprend, maintenant , pourquoi 
V a n d a disait i Faradol de s i s inguliè
res choses. 

i . i heureusement, reprit-el le, i l ar 
rive qu'on s e trompe. Les âmes ne sont 
p lus pareillea. Les généreuses ardeurs 
que l'on croyai t retrouver auss i v ivan
tes que j a d i s s e sont éteintes . A v e c là 
jeunesse es t par t i l 'enthousiasme. On 
est heureux de vivre . On n'en cherche 
pas davanta<re, e t l'on n e voi t p a s la 
nécessité d'abandonner s a p a i x p o u r s'en 
rl.'er combattre e n f a v e u r de gens qui 
seront peut-être dea ingrats . 

V a n d a soupira une trois ième fois . 
— J e v o u s jure , continua-t-eDe, qu'il 

es t cruel de se heurter à u n e parei l le 
désil lusion. C'est comme s i l'on recevait 
brusquement une douefce r lacée . O u a 
la douleur de comprendre qu'on ne p a r -

lo p lus le même langage, qu'un abîme 
s'est creusé, qu'on ne saurait p lus goîi-
ter l 'ancienne communion dea âmes. Il 
arrive que le rapprochement devient 
une peine . Mieux vaut s e quit ter pour 
ne p lus se revoir. 

Le père d'Olivia était ravi, et cela 
T-our deux raisons. 

La première était qu'il n'avait p lus 
à craindre l e d a n g e r q u e const i tuaient 
r c u r lui les rappor t s constants de l a 
princesse Ar to f f e t de lord Palmure. . . 

La deuxième était que ce dernier sem
blait avo ir pr i s la résolution de vivre 
Désormais d a n s l ' inactivité, s e consa
crant aux bonheurs de la v ie int ime e t 
voulant jou ir en p a i x de sa colossale 
fortune. 

R ien ne pouvai t être p lus satiafai-
srjit . 

A vrai dire, Farado l n e croyai t p a s 
avoir à craindre l' intervention d u pe
tit- f i ls de Rocambole d a n s l 'affaire de 
.'héritage Blakeney , mais , avec nn 
t o m m e auss i redoutable, nourri des tra
d i t ions de s o n grand-père , i l fa l la i t 
s 'attendre à tout. 

— V o u s m e permettrez, mon cher 
comte, repr i t la princesse Artof f , de ne 
paa TOUS e n dire davantage . J e n e sau
rais , aans îuaiaqiafg à la discrétion, vous 
romrûer la peraonne à laqua*»*) j« f a i s 
al lusion. Le souvenir d'une noble amitié 
rr.e fa i t un devoir de garder l e si lence. 
V o u s n e sauriez d o n e vo i r là u n e mé
f iance à votre égard, méf iance que vous 
ne méritez paa et qui serait u n s injuste 
f>ffense. 

Vanda enve loppa Faradol d'un re
gard amical . 

— J 'a i inf in iment de s y m p a t h i " 
pour v o u s ! astrura-t-elle. 

L'aventurier , a u x trois quarts ensor 
celé par le regard et le ton de la bellt 
Russe , fu t v i o l e m m e n t t e n t é de ae 

je ter 4 s e s genoux , m a i s ce n'étai t pn-
d a n s u n sa lon d'hôtel , m ê m e quanti 
U n e s 'y trouva i t aucune autre per
s o n n e , qu' i l c o n v e n a i t de s e l ivrer il 
c e t t e m a n i f e s t a t i o n s e n t i m e n t a l e . 

E n revanche , 11 parla. 
—, R i e n ne m e contera, s'écria-t-i 

pour obtenir que c e t t e s y m p a t h i e de 
v i e n n e d e l 'amit ié . D i s p o s e s de moi. 
Je v o u s e n conjure , m a d a m e , c o m m e 
al Je v o u s appartena i s . E t pu i sque vous 
m e f a i t e s l 'honneur de m'accorder une 
conf iance qui m e rend orguei l leux. 
J 'entends l a mér i ter e n m e montrant 
A v o s y e u x tel que j e su i s . 

— Oh t p r o t e s t a Vanda, n e v o u s 
croyez paa obl ige à de4 conf ldenre-
a u x q u e l l e s Je n'ai aucun droit . 

— A u c u n droi t ! fit Faradol a v e c 
véhémence . P o u v e s - v o u s l e dire '. 
Quels é ta l en t d o n c m e s droits a v o u s 
e n t e n d r e m e parier, a voua vo ir m'ou 
vr ir votre coeur, c o m m e v o u s l 'avez fiait 
tout t l 'heure ? A m o n tour d e *M rien 
TOUS cacher . 

L a p r i n e w s t fut pr i se d'une r i v e 
curios i té . 

Juaqu'ou l e p r é t e n d u c o m t e Z l g m a r 
al lait - i l a l ler d a n s l a v o i e d e l a v é r i t é ? 

Aawuiésuent, 11 n'Irait p a s jusqu'à 
lu i d ire qui i l é ta i t , 
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